
LA SEMAINE RELIGIEUSE.

l'on ne fait pas brulor inutilcement quelque vieille allumette
eouffvée. Voilà où il vous faudra en venir, car i appelez vous bien
que la bâtisse de votre collège n'est rien on comparaison de ce
qu'il vous faudra boursiller pour le soutenir."

M. Fairichaud ne fut pas longtemps Fans comprendre l'à propos
des observations et des conseils do MN florners. le Collège en ffe
venait à peine d'être ouvert a l'édueation, que M. Paincha'.d se
vit eni face d'une de ces crises m'mnétaires auxqîuelles bont exposés
les fondateurs des maisons d'é ucation et de charité. Il en était
à cherchier deî moyens (% sortir de cette poci tien embarrassante,
lorsique M. Potvin arrivait Sainte Anne. M. Painehaud lui exposa
sa pet.ible situation et M. E<'tvin, ne consul tutit que son bon coeur
et son esprit de charité, lui donna '-ans hésiter et !:ans regret cinq
cents piastres qu'il avait é;-enomîisées et dont il avait ab>olument
beý4n pour acheter cheval, voitures, ménage .. t tout ce qui
lui était nécessaire pour s'installer comme curé à Sainte Croix.

Ainsi dépouillé de cet argent -qu'il venait de placer,â gros intérêt
~dans le ciel où ni la rouilit, ni les vers ne les constîment point et

1)Ù il n'y a p;itit do -voleurs qui les détwrrent et les dérobent," mais
riche des mérites qu'il avait acquis dans sa pénible mission et
-qu'-l venait d'acquérir par ce don généreux, il se rendit comme il
put à sont nouveau poste (on ne voyageait pas alors- à la vapeur) où
il fut obligé d'emprnter de l'argent pour se piocurer ce qui lui
était le plu-3 indispenozable.

C'est par cet acte de charité et de reconnaissz-ance pour son
ancien curé6 et bieîmfaiteur qu'e M P otvin préluda ait ministère
fructueux qu'il z.1lait exercer dans la parois-e de Sainte Croix, ou
iï est mort le 15 neveu- Ire S5,après avoir fondé un couvent, et
'où sa mémire est con.ervée en grande vénération.

L'ABBE CHS. TRODELLE.

LE SERM1ENT

Ie Le sermï-ent est l'invcation du nom de Dieu on témoign.age
d'une chose, ou, en d'autres termeq, c'e.t preire Dieu \ý temtiin
d1e;sa sincérité et de sa fidelité.

2o Le serment est asserlobre, lorsque Fans rien promettre7 on
prend Dieu à témoin p>our uifirmer ou nier un fait

Il est promiss,,oire. lorsqu'il est fait pour confirmer une promesso
-ou corroboror un contrat ou un pacte.

tiD Lrin et V'autre E3 subdiisent:


